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J’ai eu l’occasion il y a quelques années de faire connaissance avec 
Audrey et Alan Kells, les heureux propriétaires de Castle Hamilton, 
un hébergement irlandais de grande renommée dans  
la région de Cavan. À l’époque, j’étais accompagné de Benoît 
Degraux, qui découvrait pour l’occasion ce qu’était un vrai 
territoire de pêche de brochets. Nous avions trouvé que ce lodge 
de pêche, qui commençait alors réellement son activité, avait un 
potentiel pour le moins intéressant. Aussi, quand Alan m’a proposé 
lors du dernier Salon de Clermont de venir constater comment la 
structure avait évolué et de passer une semaine en leur compagnie, 
c’est avec grand plaisir que j’ai accepté l’invitation pour me mesurer 
une nouvelle fois aux somptueux brochets de la région de Cavan.



C
ette fois-ci, j’avais choisi 

de délaisser l’avion pour 

me rendre jusqu’en Irlande 

en ferry-boat. Pour moi, c’est à 

peine plus long et je peux empor-

ter tout le matériel que je souhaite. 

Et puis, à peine monté à bord du 

nouveau bateau de l’Irish Ferries, 

le W.B. Yeats, un somptueux navire 

qui tient remarquablement bien la 

mer, j’ai l’impression d’être déjà en 

Irlande et d’entamer mon périple. 

Pour l’occasion, mon inséparable 

ami Boris m’accompagne et nous 

tirons déjà les premiers plans sur 

la comète devant une bonne pinte 

de Tiger Bier, dans les salons pano-

ramiques du navire. Notre arrivée le 

lendemain matin au port de Dublin 

se fait sans encombres, si bien que 

nous débarquons dans l’après-midi 

chez nos hôtes où nous emména-

geons dans un appartement d’un 

confort absolument remarquable.

Le charme des gros systèmes
L’après-midi est consacré au montage des 

cannes, à la préparation du matériel ainsi qu’au 

repérage des lieux. Nous nous rendons en 

fin de journée au Killykeen Forest Park, sur le 
Lough Oughter, où nous constatons immédia-

tement que les niveaux d’eau sont anormale-

ment hauts. Un goulet entre deux parties du lac 

nous permet de constater un très fort courant 

là où d’habitude, à cette saison, des pêcheurs 

au coup recherchent les brèmes et les hybrides 

dans une eau presque calme. Malgré tout, à 

peine quelques dizaines de mètres derrière 

ce fameux courant, nous remarquons que des 

brochets chassent dans les bancs de poissons 

blancs. Et nous assistons à un spectacle que 

l’on rencontre de moins en moins souvent, 

surtout en France : une fantastique chasse 

bruyante qui nous donne de la confiance pour 
la pêche du lendemain.

Le briefing du soir en compagnie d’Alan Kells et 
de David Mouroux, le guide de pêche français 

qui exerce son activité dans le camp, refroidit 

un peu notre bel optimisme. La pêche est assez 

dure de manière générale et les brochets sont 

assez difficiles à localiser. Nous sommes au dé-

but du printemps et la météo capricieuse en fin 
d’hiver – alternant coups de chaud et brusques 
refroidissements – ainsi que des trombes d’eau 
perturbent quelque peu les brochets. Alan et 
David nous confirment d’ailleurs que c’est un 
peu la pagaille au niveau de la fraie. Certains 

poissons ont déjà frayé tandis que d’autres 

restent en attente pour débuter la reproduction.
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Sur les plateaux, le Busterjerk 2 a une 
nouvelle fois prouvé son efficacité.

Encore un joli  

poisson du  

Lough Gowna.

Sébastien avec un joli brochet  
pris sur le Lough Gowna.

Un replicant shallow, ramené au-dessus des 
boules de poisson fourrage, a trouvé preneur.

Les barques sont stables et permettent de naviguer en toute 
confiance sur les gros lacs, d’autant que les motorisations 
vont être revues.



Notre premier jour de pêche se passe 

sur le Lough Gowna, le premier gros lac 

qui ralentit le cours de l’Erne –  le deu-

xième fleuve irlandais en taille – qui file 
son cours du sud jusqu’au nord. Gowna 

est un lac particulièrement intéressant, 

avec des alternances de zones peu pro-

fondes de plusieurs dizaines d’hectares 

puis de belles fosses. Parfois, de petits 

lacs secondaires sont reliés les uns aux 

autres par des tronçons de rivière, ce qui 

confère un caractère très sauvage à ce 

lac. En passant d’un secteur à l’autre, 

nous constatons que les brochets sont 

relativement dispersés. Nous avons 

des touches, mais d’une manière assez 

sporadique. Nous parvenons tout de 

même à trouver une belle zone favorable 

au cours de la journée, un beau pla-

teau herbeux relativement peu profond 

où quelques poissons de belle taille 

semblent avoir élu domicile. D’ailleurs, 

Sébastien, un jeune pêcheur qui dé-

couvre l’Irlande pour la première fois, y 

capture un superbe poisson d’environ 

110 cm. Il pêche au gros shad monté en shallow 

rig et semble avoir trouvé là un excellent pattern.

La pêche de l’après-midi reste dans l’ensemble 

assez similaire à celle de la matinée. Il y a des 

brochets à prendre mais ils sont relativement ti-

mides et sont souvent attrapés par le bout de 

la gueule. Les leurres sont plus régulièrement 

poussés que réellement attaqués, et les touches 

ratées sont nombreuses. Quoi qu’il en soit, cette 

journée reste positive avec pas mal d’action. 

Nous avons également fortement apprécié les 

compétences de guide de David, qui a magnifi-

quement positionné la barque tout au long de la 

journée. Il est bon, je crois, de préciser qu’à au-

cun moment David n’a quitté son poste de guide 

au profit de celui de pêcheur. Mine de rien, au 
cours des deux journées passées à être aiguil-

lés par David, nous avons prospecté plusieurs 

petites baies et autres excellents spots, et les 

dérives silencieuses constamment corrigées à 

la rame par David étaient tout bonnement par-

faites. Un autre petit mot à propos des embarca-

tions… Par rapport à ma première visite, la flotte 
a été complètement changée. Les barques plas-

tiques moyennement stables du début ont laissé 

la place à des grosses barques irlandaises de 

18 pieds (modèle Sheelin) parfaitement adap-

tées à ces pêches en dérive, où leur poids leur 

confère une relative inertie lors des coups de 

vent qui désorientent les bateaux plus légers. 

Sachez qu’Alan et Audrey ont investi dans pas 
moins de 28 bateaux qu’ils mettent à disposition 

à demeure sur de nombreux lacs.

L’incroyable beauté du Lough Oughter
Nous avons consacré une deuxième journée à la 

poursuite des brochets dans un grand système. 

Nous avons pour l’occasion pêché le splendide 

Lough Oughter, dont la superficie de plus de 
8 000 hectares permet d’effectuer des prospec-

tions larges. Le Lough Oughter présente un profil 
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Sur le Lough Oughter, la fin des étroits chenaux qui relient  
les différentes parties du lac était blindée de poissons blancs,  

et les brochets n’étaient pas bien loin.

La célèbre tour du Lough Oughter,  
un passage obligé ou presque…

Un brochet pris dans le brouillard du petit matin.

Alan connaît beaucoup de monde  
dans le comté de Cavan, ce qui lui  
permet d’offrir des parcours de pêche  
VIP aux visiteurs du centre.



véritablement particulier. Autour du 
fleuve Erne, c’est une multitude de 
longs sillons plus ou moins profonds 

et connectés les uns aux autres qui 

constituent un grand système. Ici, 

on n’est jamais vraiment loin d’une 

berge, ce qui augmente singulière-

ment le nombre de postes et rend 

la prospection particulièrement in-

téressante. Nous avons regretté 

néanmoins que notre embarcation 

soit insuffisamment motorisée pour 
effectuer des déplacements assez 

rapides. Nous en avons parlé à Alan, 
à qui certains clients avaient déjà fait 

la remarque. Il a immédia-

tement tenu compte de 

notre conseil et s’est mis 

à la recherche de moteurs 

plus puissants. Pour la 

saison à venir, les déplace-

ments sur les grands lacs 

seront donc plus rapides 

et plus sécurisants.

En ce qui nous concerne, 

la journée sur le Lough 

Oughter est mitigée, mal-

gré une matinée très in-

téressante. Nous avons 

réussi à localiser deux 

grandes concentrations 

de poissons fourrage, et 

en pêchant aux alentours, 

nous avons pris pas mal 

de jolis brochets allant de 

70 à 90 cm. Pour Boris, 

la pêche en dérive lente avec un gros shad non 

lesté a été une nouvelle fois la méthode la plus 

efficace. Les bancs de fourrage étaient localisés 
sous une dizaine de mètres d’eau, parfois un peu 

plus, mais c’est en pêchant largement au-dessus 

des bancs de blancs que les touches sont les 

plus fréquentes. En pêchant à la mouche avec 

une soie S3 (moyennement plongeante), j’ai éga-

lement touché quelques jolis poissons qui sem-

blaient venir des profondeurs pour se saisir très 

rapidement de la mouche. En revanche, n’ayant 

pas eu de soie plus plongeante avec moi, je re-

grette de n’avoir pas pu tester une récupération 

plus lente à proximité du fond.

Si la matinée a été assez prolifique, l’après-mi-
di a été beaucoup plus laborieux et nous avons 

peiné à trouver des poissons réellement actifs. 

Quelques poissons de taille modeste sont certes 

venus agrémenter l’après-midi, qui, malgré tout, 

ne restera pas longtemps gravé dans nos mé-

moires. Malgré cela, et bien que la pression de 

pêche soit loin d’être négligeable sur le lac, le 

potentiel pour tenir de très gros poissons est 

bien là. Le Lough Oughter mérite à lui seul un 

séjour complet, car il peut assurément délivrer 

de réelles belles surprises.

Le charme incomparable  
des petits Lough
La région de Cavan et notamment les environs 

de Killashandra sont un véritable labyrinthe de 
lacs et de petits drains connectés ou non entre 

eux. Se promener dans la campagne en voiture 

est assurément l’occasion de constater que 

des lacs, il en existe partout ou presque. Cela 

va de la petite retenue collinaire de quelques 

hectares à des grands lacs comme le sont les 

Lough Gowna, Oughter, ou encore Garadice. 

Il faut cependant savoir que si les grands lacs 

sont libres d’accès à tous, ce n’est pas le cas 

des autres eaux où le droit de pêche appartient 

aux propriétaires des rives. De nombreux lacs 

de plusieurs dizaines, voire de centaines d’hec-

tares sont ainsi sans accès direct, si bien qu’il 

faut l’accord d’un propriétaire pour y mettre une 

barque. C’est dans ces situations que le rela-

tionnel d’Alan et son copieux carnet d’adresses 
sont une bénédiction pour le pêcheur de bro-

chets. Alan est en effet un fermier bien connu 
de la région. De nombreux propriétaires lui per-

mettent de déposer des barques sur des plans 

d’eau, de taille variable, qui subissent, par voie 

de conséquence, une pression de pêche par-

ticulièrement réduite. Le matin, lors du briefing 
avec Alan et David, il peut vous être proposé 
d’aller pêcher sur des lacs d’une centaine d’hec-

tares où vous serez comme seuls au monde 

lors de la journée. Imaginez-vous avec le privi-

lège de passer une journée entière sur un lac 

où vous n’allez pas rencontrer âme qui vive… 

Ces moments seuls avec votre partenaire de 

barque sont aujourd’hui devenus un luxe sur 

de nombreux lacs, où les embarcations puis-

samment motorisées sont apparues depuis de 
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Ces petits lacs contiennent également de jolis poissons  

qui constituent des bonus bien appréciés.

C’est un classique en Irlande, dans les petits 
lacs, les abords de roselières permettent d’avoir 
de l’action sur des poissons de taille moyenne.



accompagnaient le matin sur les lieux de pêche 

et venaient nous rechercher à l’heure convenue 

sans aucune difficulté. Les hébergements de 

très haute tenue (peut-être même un peu trop 
pour des pêcheurs) offrent un confort rarement 
égalé en matière de lodge de pêche. La formule 

pension complète permet de partager les repas 

avec les autres résidents dans une grande salle 

de restauration et de repos commune. Les repas 

sont préparés par Audrey et font la satisfaction 
de tous en fin de journée. C’est un peu la vie de 
château ; normal, me direz-vous, lorsqu’on s’ap-

pelle Castle Hamilton…

Au-delà de ce professionnalisme, il faut égale-

ment dire qu’Alan et Audrey sont des gens vrai-
ment charmants qui ont toujours envie de vous 

rendre service et de vous faire plaisir. Ils sont 

fortement impliqués dans le développement 

de leur communauté. Ils ne manquent jamais 

l’occasion de faire découvrir aux pêcheurs les 

soirées aux pubs avec la musique traditionnelle 

irlandaise (tous les jeudis). En bref, tous ceux qui 
sont venus pêcher à Castle Hamilton ont appré-

cié la qualité des infrastructures et des possi-

bilités d’excellentes pêches, mais également la 

gentillesse et la simplicité de leurs hôtes, Alan et 
Audrey Kells. Tout le monde n’a qu’une envie, y 
retourner le plus vite possible, d’autant que les 

formules proposées font preuve d’un rapport 

qualité-prix exceptionnel.

Pascal Lehérissier

nombreuses années. Personnellement, je dois 

avouer que ce type de prospection présente 

un certain charme. Soyons clair, lorsque je me 

rends en Irlande, c’est aussi pour pêcher des 

spots sans pression de pêche, où je n’ai pas à 

pester sur des bateaux qui coupent par négli-

gence ou par ignorance ma belle dérive qui dé-

butait. Pêcher sans stress en passant d’un spot 

à l’autre, sans se demander si un autre bateau 

ne va pas vous ennuyer durant votre prospec-

tion, est un luxe que Castle Hamilton est claire-

ment en mesure de vous proposer. Ici, bien sûr, 

puisqu’il faut déplacer les moteurs matin et soir, 

il ne faudra pas s’attendre à des motorisations 

avec de grosses cylindrées. Mais les 4 CV qui 

équipent les barques sont largement suffisants 
pour prospecter une journée entière un lac d’une 

centaine d’hectares.

Côté pêche, eh bien oui, nous nous sommes ré-

galés, Boris aux leurres et moi à la mouche. En 

choisissant de longues dérives, nous avons pris 

notre temps pour prospecter les innombrables 

plateaux, les fosses rapidement profondes ain-

si que les innombrables roselières que l’on dé-

couvre un peu au hasard de la recherche. Et c’est 

là tout l’intérêt de ces petits lacs, qui ne révèlent 

leur vrai potentiel qu’au fur et à mesure de la 

pêche. Dans ces conditions, la pêche n’est pas 

technologique. Le sondeur indique certes l’évo-

lution du fond et permet de localiser les bancs de 

poissons fourrage, mais l’essentiel se passe dans 

l’observation faite par le pêcheur… Ces petits 

lacs, généralement très poissonneux, regorgent 

de brochets de taille moyenne. 

Les poissons entre 60 et 80 cm 

sont nombreux et offrent leur lot 

de touches et d’action. Mais les 

bonnes surprises ne sont pas 

rares, bien au contraire, et les 

possibilités de tomber sur des 

poissons métrés sont peut-être 

aussi grandes que si vous pra-

tiquez dans un très grand lac. 

Boris et moi n’avons pas touché 

de métrés, mais nous avons pris 

deux poissons de plus de 95 cm 

avec lesquels nous avons livré 

de superbes combats. Boris et 

moi faisons le même constat, la 

pêche a été très ludique et at-

trayante lors de ce séjour…

Un remarquable  
sens de l’accueil
Audrey et Alan sont des professionnels de l’ac-

cueil et mettent à la disposition des pêcheurs un 

savoir-faire indiscutable en matière de qualité de 

service. La logistique est impeccable, c’est le 

moins que l’on puisse dire. Alan ou David nous 
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David propose les services d’une 
petite boutique de pêche bien 
achalandée et bien pratique, et 
pas que pour du dépannage.

Alan et Audrey sont bien sûr les propriétaires de Castle 
Hamilton, mais ils deviennent aussi rapidement les amis 
des pêcheurs qu’ils reçoivent.

Chaque matin, Alan ou David sont venus nous chercher 

pour nous amener sur un nouveau coin de pêche. 

Les possibilités de découvrir de nouveaux secteurs  

sont énormes avec Castle Hamilton.

RENSEIGNEMENTS

CASTLE HAMILTON

E-mail : info@castlehamilton.com
Téléphone : 00353(0)87 2075013
Site Internet : castlehamilton.com
Guide de pêche : David Mouroux
À noter que David met à disposition 
des pêcheurs une petite boutique où il 
vous sera possible de compléter votre 
arsenal si vous avez oublié le leurre de 
la semaine.
Pour les accompagnants, ils 
apprécieront (outre le confort 
des logements) les nombreuses 
possibilités touristiques qu’offrent les 
environs : randonnées, promenades à 
cheval, golf, visite de souterrain…


